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Ec la rejouiflance des bons Fran ôis  ̂
furДеretour duRoy, dela Reine 

6c des Princes.
zA F  EC L A  H ARAT^GVE О V  j  L E F K

a efte fain a leur entree a Paris left, d'hier.

DEDI E’ A MADAMOISELLE.

a  P a r i s ;
Chez la Veuue IE  AN R E M Y , rue Saint laeques, 

a i’lmage Saint Remy,pres lc College du Pleffis,
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LE T R I O M P H E  ROYAL,
Et la rcjouiflancedes bons Fjangois^ 

fur le retour du Roy, dela Reine 
6 c des Princes.

J V E C  LA E l A K A N G V E  Q V l  LEFE.
a eftefaite a leur entree.

ADA MOI S E L L E ,

Vos Vertus &  vos merires font 
trop connus, роигсп pub-lier i’excel- 
lencc , joint que tenans de l ’infiny, 
ma plumcqui eft bornee dasfes traits, 
ne pent attaindre a vos perfections 

fureminantes, qm iettcnt pluftoftdans l ’admiration &  
dans le filericeque non pas d’en ternir le luftre par vn 
difcours qni demande 1’eloquenc.e d’vn A n g e ,& n ’on 
celuy d’vn bomme. II fnffir de dire a voftre’AltdFe 
.Royalie qu’d le e ft  iflue de cc grand Gafton,Aeniture 
dp plusgiand R oy de 1 Vniuers,d heureule memoire,de 
H enry le Grand. Les plus diferts Orateursleurs plumes 
iont mnertes, n’ayans aucune figure qui puiffe exprimer 
les belles qualitez que B ie u a  verfe dansvoftrc ame 
dequclque cofte cneieiette lesyeux,ienevoisrienen 
vos actions qui ne foit admirable.

Vous eftes, Madamoifclle, cdle qui auez ccntribue 
par vos loins dirigez par vne charire digne de voftre 
naiftance a ce bicn com m un&general dccette faint* 
vnion & paix qui abanny tous les foins des ames Fran- 
^oifes, tous les troubles dela confidence1 &
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in quietudes de 1 ’efprit, Ъс qui a app'orte yne ioye vniuer-

■* fe lle : mais elle n’au^ait efte exteffiue Я voftre bon geny 
&  bonce naturelJe parvncconduite digne des relpe&s 
6c venerationsiie cous les peuplcs, n’auoient feconde 
lesglorieuxdefleins de cette grande Reine &  aimable 
Princeffe a ramener CetAftre briHantjCe Soleil radieux, 
ce iour fans nuid  , ее centre ou toutes les lignesdela 
circonference vifent : en vn mot ce premier mobile 
Francois donne le mouuement a tousles autres. Ie le  
vo isdonccegrandR oyde D  i e v -D  o n  n e ’ , 6c leplus 
innocent de tous les Princes •, iele confidere comme vq 
grand Medecin, duquel la feule prefence redonne la 
fan re a fes malades : Ie le vois arriuer dans fa_ noble 
V illc  de Paris tout triomphant,accompagne de la R eine 
6cde voftre Aitefle R oyale, fuiuisdes Princes &  Prim 
ceffes de toute la C o u r, enuironne, 6c circonuenu d’yn 
nombre indicible de la plus floriffante Nobleffe Be 
France, marchant auecvnpas refpectueux 6cdigne de 
la Maiefte qu’elle accompagne, efcorte par vn fi grand 
nombrejde foldats bourgeois , qu’ il excedoitceluy qu’il 
conuiendroit pour faire quaere armees des plus nonv- 
breufes.

T out le monde afflue de toutes parts pour voir ce 
glorieux fp efbcle , qui n'apasmoins donne d’admira- 
tion, qu’vn exces de ioye qu’ il a produit dans les cceurs>
Я autrefois 1’air a recency demons lugubres, a cette oc- ' 
currence iin ’aefteim bu qued’acclamations d’allegref- 
fes, Sc tous les cceursluy ont enuoye ces paroles amou- 
rcufes , animees de toutes facultez & puiflance de 
Fame УЫв le Roy , V iue Louys.

C e beau Soleil n’a paspluftoft paru aux portes auec 
les rayonsdefa Majefte (qui excedentceuxde cegrand 
Flambeau dela N ature) quil a attire tous les Peuplcs, 
|>!us prodigieufement,quc l’autie ne fait les vapeurs 
dela terre, au(H cette iournee tant defttec eft la Яп de 
toutes les miferes, Sc i’exorde de route felicite. Quece
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lout heurcux foit marque d’vnc pierre blanche;fur du 
marbre, furducuiure, & fur du bronze pour eftre con- 
facre a la pofterite. Beau iour qui nous produic vn 
agreable Prin-tempsj qui dechafie cette rude faifon hie - 
m ale ,qu i nous a comble de rant de maux parlapriua- 
tion fatale de ce Prince rant aymable, agreable iou r, qui 
donne la liberte a Ceres de trauaiiler auffi bien qu’a 
Влсс-us  ̂Heureux iour qui diflipe tous les orages, 5c qui 
diflbut la neige qui couuroit la beaut£ des prairies,&  
quia rauit a nos yeux vne agreable verdure. N e faut 
done pas s’eftonnerfi les Peuples font en extafes & ra- 
uiflementa l’afpesftde ce glorieux iour,qui fa itvo irle  
vifage maieftueux de ce grand M onarque, fur lcquel 
D ieuagrau£ les traits de (a D iu in ite , &  imprime dans 
fon ame le caradere ineffa^able de ces grandeurs.

Que main tenant toutes les Mufes, preparent leur L y 
re pour chanter leslouangcs de ce tres-illuftrc Prince 
&  Seigneur, 5c que les forefts aufli bien que les rues en, 
formentvn glorieux Echo. Que les Inftrumens muft- 
саих, commeceluy d ’Orphee doit attirent infenfible- 
snent les oreillcs pourecouter. Q uediray-jeautre cho« 
fequeles loiianges de ce grand R oy qui gouucrne les 
hommes, qui par fa grandeur furpafle toutes les chofcs 
les plus diuines de la N ature, aufli il eft i’image viuante 

-dela Diuinit6.
Entrcprendray-jeded£crircles effets admirablcsdu 

genereux A lcid e, у adjouftans Caftor 5c Pollux enfans 
deL cd e, Aftresbrillans &  fauorabIesauxNautonniers>. 
qui parlours influences diflipent les orages 5c lestcm - 
peftes dc la Mer , 5c appaifent la furie des A quilonsj 
faifans fuyrlcs nuages, & ccffer la rage des Ondes mu
tinies. Apres quoy feray ie vo irleR egn e tranquillede 
Pompille-, Parleray-iedeRom ule, desfuperbes 6c ma- 
gnifiques Haches d'armes enuironnees de trouilcaux 
de V erges, dont T ar quin fefailoit honorer pour mar
que defon C onfulat; R cprcfcntcray.ic la glorieufe m on
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dc Caton &  de Regule,la eonftancc Scaure, &  la crad
le Sc fanglantc bataille des Cannes, ouIavalcurduPeu- 
ple Romainfut furmontce par le glqrieux Annibal, 8e 
tuec miferablemcnt a la conduite de Paule, qui com- 
battanc pour la Republique, facrifia fa vie,a{fifte dela 
Noblefle Romaine, Sc у trouua fafm/Rapporteray.ic 
cnce lieu la debonnairete deFabricc,quif<jachantque 
pour luy complairejvn fien Mcdecin auoit deflein d’em- 
poifonnerlebraue Pyrrhus Roy des Epirotes, cnncmy 
des.Ramains, contre qui i!cxer^oitfon courage, il Ten 
aduertit,Sc ne voulutbraucr lavalcur dece grand Ca- 
pitaine par celafchc moyen ?PaflTeray-ie fous filenceie 
mepris que faifoit Curie des richelfes Sc des trefors» 
Ces glorieux exploits de guerre de Camille ne font-ils 
pas a reciter qui exile de la Ville dc Rome, Sc dans fon 
abfencc eftant crec Conful, chafla genereufement les 
Francois, qui triomphansil у auoit iix mois dela pre
miere Ville du monde,penfoient eftre inuincibles, 8c 
furent contraints d'abandonner 1’ ltalie par fon adreflei 
La renommee de Marcelle ,honorecinq fois duCon- 
fulat ne mourra iamais , l’Aftre de Iulle paroift entre 
tons, commela Lune parmy les Eftoillcs, N em ’eft-il 
pas permis d’adjoufter ce Grand Alexandre, quiayanC 
conquis toute la terre & fait trembler les voutes azurdes 
par fcs foudres, Sc epouuante toutes les puiflanccsde 
la terre par ces Armcs?Mettray.ie fousfilenee cetau- 
gufte Cefar, quirauic-anx Parthes la gloire,dont ilsfc 
preualoient d’auoir dans la bataiile r’emporteles enfei- 
gnes de Craflus Sc Marc-Anthoine, favalcur Icsafub- 
juguez, diflipez, mis en fuitte, Sc ont feruy d’ornement 
a ion Triomphe. C ’eft luy , dis-je, qui a affuietty les 
Oricntaux Seles Indiens fous fon obey Дапее.

Toutes ces belles reprefentations ne font rien ea 
comparaifon des Eloges deues a ce grand Monarque, 
qui ne reioiiit pas moinsla veue de ces Sujcts, qu*vA 
Efpoux fait с ш  dc fon Eipoufe bicn^aimee spiel* то®



longue Be cnnuyeufe abfencc. Nc m’efUl pas perm Is 
demc feruir de cc terme communique ce grand Roy 
fauory du Ciel, bien-aime dela terre , eft la bontd mef- 
me,quoy quecette illuftre qualitene conuienneeflen- 
eicllement qu’a Dieufeul, priaatiuementatoutes crea
tures jmaisie puis dire hardiment fans Crainte dc ccn- 
furc , que les prodiges les plus mcnâ ans ne peuuent 
empefeher i’execution Be efted dc ces defleins; Be ces 
vertus quoy que dans vnaage iuuenal font ft connus, 
font vn preiuge, Be donnent vn prefage tres-afleuie des 
fut-erninences qualitpz qu’vn iour il doit pofteder.

Cc diuin rejetton dc S. Louysferafonimitateur, qni 
dechaflera tous les monflres Si!uains,qui apres auoir 
fait reuiure leRtgne dePaixde c£t augufte&S. Roy. 
II prendra fa vifee fur les terres du grand Sultan , fera 
confterner (comracvn fecond Charlemagne, Be ce de- 
bonnaire Roy preallegue) non fculement lesConftan- 
tinopolitains 5 mais encore tous Scithes, Arabes Be Bar- 
bares qui feront par luy terraflez, Be bataillant pour la 
propagation dela Foy,&: pour la qucrellcde Dseu,il 
ferafon aidec Be dirigerafes armees,les garantira dcs 
attaintes de cette inhumaine Be infidelle nation, Sc cn 
cc rencontre fe verifira le direduPialmifte, D eusvltio- 
uwn Dvminus. II eftiufte queDieufc vangedcs facrilc- 
ges Be impietez commis Be inueterez par cette race Bz 
cngeances de' viperes.

. Voftre Altefle Royallef^ait qu’il n’y a aucunepuif- 
fancc ,qui nefoit emanee Be ordonnee immediarement 
deDieu,& n’y a point de puiffancc moyenne entreluy 
Be les Roys, qui feul les fait Be rend digne de cet hon- 
ncur Be qualite , comme dit Ie Catechifme du grand 
Concilede Trentej Et pomtantceuxquileurrefiftent, 
s’oppofent a la voIontedeDieu,& ceux la qui s’efle. 
uentcontre eux doiuent eftre punis pourleuraefobeyf- 
fance 8c rebclIion.jSi on veutn apprehender la puiflance 
& ebaftiment que Dicu amis en Icur main, faut fe fquf-

\

Iofeph. 1, 
Ant’s. 8,



«ч v

N ea  cnim eft 
peteftas nifi a 
Deo.
Ai ТЦ 3,

■ d f ^ -  . t
mettre ifeurs Lobe efbns iuftcs :cariIsfont enfaris dii 
C ie l&  fes V ice . Roys jC e  n’cftfans fuietqu’ ils portent 
vneefpeepour Iebienpublic, maislesmauuais doiuenc 
craindre que cc ne foit pour punir leur mal, il faut done 
parneceffite leurobeyr,non feulement depeur d’eflre 
par eux punis •,mais aufliparce queleurs Sujets у font 
obligez en confcienoe. C e  cpmmandement d’obeyreft 
rapporte}parS. Paul qui s’adrefl'e a tous gen era lenient, 
difantquetoute ame foit fuietteau R o y , comme eftant 
de Dieu preordonne, toute puiffance eft de Dieu. Le 
mefme Apoftre recommande fur toutes ehofes a T itc  
fon Difciple de prefcherfic exhorter fouucntfon Peu- 
plea bobeyflance qui eftdeueauxRoys & Superieurs, 
encore qu’ils fufl’enc alorsluifs &Payens. Et S. Pierre 
cn fon Epiftre Catholique , le premier Chapitre de 
1‘honneurquc deuonsa D ieu ,il eommanded’vnefuirte 
d'obeyr Schonorerles Roys ,fesLieutenans, commeles 
plus preftans & eminens de tous les Peoples, ne faut 
done s’eftonner ft auiourd’huy ce petit monde,ce iardin 
dedeliee, celieu voluptueux qui eft Paris fait paroiftre 
tant defoufmiffions &  obey fiance, laquclleilatoufiours 
conferuee dans fa fplendeur fans aucune alteration, 
quoy qu’il femble que lesarmes ayent voulu feruir d’ob» 
ftacle, au contraire q’a efte vneffetde fidelite,qui n a  
eu d’autre termcque defe conferuer entierementafon 
R o y  &  vnique Seigneur qui luy a toufiours efte vne idee 
tres-lpecieufe, quoy que les fa<fticux ayent tafehe aen 
ternirlcluftre. Faut il s’eftonner ft les Peuplcs s’empref- 
font pour voir a qui mieux mieux l’Autheurde leurfe*, 
lic ife ik  repos, qui eft ce grand Roy &maieftueux Mo- 
narque, orne & cireonuenu de ces trois L y s , Iefquelles 
S . lean compare par cette eclatante blancheur,ala bea
titude des Bien heureux. Le  Lys aucc fes fix fleurons 
trois de chacun coft e , cn tous fens font vne forme trian- 
gulaire encore lamaiftrcfle fleurqui fort de fon feiu 
plus efleue que toutes Ipsautrcs/c couronnc cn triangle,



qui efthonoreede petlts fleuronsquijuy donnentrou- 
te la grace. Qmdques vnsontdonne ce triangle pourlc 
fymbolede la tres.fainre & ineffableTrinite , il fe dele
t e  cn ce nombre paifait ,  commc les t r o i s  facul ccz dc 
lam een font le fymbole.

О deux fo is, trois fois 'Ьеыге'цх Prince qui eftes com
pare au L y s ,q u i vousa fa it^ iftre  des L y s ,&  qui en 
quclque faqoneftes leL .y s , rfiarque de voifre innocen
ce iuuenal » II у a grande appareneeque ces diuinsLys 
onr efte donnez de Dieu pour armes f&i mis es mams 
de nos Roys Fils ailnezde fon Eglife,pourcom battre 
&L vaincreles cnncmismfecream Scheretiqucs, defquels 
ilsont rant dc fois triomphe. N clit-o n  pas que Dieu 
nut en champ d’Azur entre les mains de Clouis premier 
R oy Ch: itien ,aufli font elles port fees comme eeleftes 

.par dc-.;x A ngesj comme il fevoit es antiques maifons 
R o y  •:«. MonumensSc fepnlxurts de nos R oys, Dieu 
qui aim e fu-r tout ces trois Fleurs, & aparfrmfe & baut. 
lice (on premier 5c fecond Tem ple,auec lesvftanciUcs 
dc ces Fleurs facrees. Ce font nos Roys feuls entretous 
its Princes du monde au dire dugrand Charles Martel 
en fa Harangue соntre les Sarrafms qui n’ont iamais 
perfecute les Chrcftiens. I! eft bien vray femblableque 
nos Rois armez des L y s , eftoient preueues & figurez 
par ce Chandelier d o r , qne D ieu corrmanda &  mon- 
ftraa M oyfedefaire felon ic modele qu’il luy monftra 
en la Montagne pour feruir en fon tabernacle. Tu me 
mouleras &; feras vn Chandelier rout de fin or, compo- 
fede fept branches, duitau marteau , Ion pied de ail 
aueefes branches, fesplatelets,fes panonceaux, &  fes 
FieursdeLvs ,&  fur lebout de chacune aplacerars vne 
lampe letout defin o r,p o u r eclaircr perpetuellcment 
m onTabernacle, & p arleIon gdelaco lom n e &  hampe 
&  maiftrefle branehe du Chandelier d’ou fortent les 
autres ; S£auoirtrois de chafquecofte, tu у graueras en 
boffe trois autres plus belles &  excellcntes Fleurs de

Cant. г.
Amicus incus 
paicitur inter 
tria Liiia cater- 
na.

Annales Exod. 
it , 5 Reg 7.
Et au corurai e 
le Roy d’Auglc- 
tene a ehoifi j .  
Leopardi cn 
champ de gueu* 
ic bcante , belles 
fetocei&  crufi
les qui deuorent 
les hommes, Sc 
enfont tanteo- 
ncmis, qu’ils dfe. 
chirent leurs fi
gures 8c por
traits.
5 ?•



о г  *L vs,k  premier e Г«г le £ied derail« U feconde со дате а»
4  * milieu:3c la troi'fiefme,fur lacim edu Chandelier. Voila

I  s Дrities de France routes d ’or, qu’ilfaut honorer Sc 
blafonner en cecce facon. Ces fept Lys qui toufiours 
ficuronnent, peuucnt dgnifict les fept dons du S. Etpnt, 
quiles timbrent d’vne Courqane Souuerainc & Im ps, 
rulie auiourd’huy. Ce nombre parfau Sc facre peut auih
monftrer que les trois Vertus T h e o lo g ie s , & les qua- 
tre Cardmalcs, doiuent accompagner, Sc comme tim- 
brerbs fainArs Acmes azurbs 5c edeftes de nosRois. 
Ccs fept lampes d’or coufiours ardenres deuantlc la -
barnacle du R  у des Roys, pofeesfur ces fept Fleursdc 
Lvs d’or, comme la Fleur Souuerainc des Roys Souue. 
rams,font nos Roys, qui ont par tout &  en toucc (aifons, 
eclau e,deffendu , feruy, aggrandy, eftab у & mamtenu 
en paix к  Tabernacle de l’E g lik  Cathohque Apofto- 
lique ScRomainc, comme entre les autres ont fair U o . 
uis,Pepin,Charle-Magnc, Charles M artelPhilip pc Au- 
■ euftc.Louys V U lr .;S  Louys l’honncut delaVertudes 
Rovs' Sc noftrcjeunc Monarquc leur petn Fils ,qui ont 
planed ces famtes armes &  arbore U Croix ue Iefus- 
ChrilHur les mnrailles de fon E gh le, & q u io n t (age- 
ment bafty leur Eftac furce fondement. E t e eftpour- 
quoyils out efte honorez par l’ Eglife de ccs belles qua. 
lUcz dcT rcs-C hreftiei*, de Cathobques, Sc Filsadnez 
de l’Eglife. Le premier Concile d'Orleans les quabfie c tihoUcM , Ecclejtie f i l i u s  , Louvs Debonnaire fut 
nommeau Concile d’Aix C hriftiav iJU m u s  , le mcimetil- 
u X  auflldonne a Charles le Chauue au Concile de

S E tle  fageRoyayantacbeue leT em p k , il lc  meubla.
Й Й ; -  bicn plus uchemenr que Moyfe nauoit fair fon Taber-
IrcLim de nack  : car au lieu d’vn chandelier d o r , il en donna dix 
riptau/quod ^ mefmeallois ,8cfemblables tous a eeluy ceMoyie , 
S f f i T  qu’ il placaauTemplepour le decorer, eclaircir &

uit. II у donna encore vne mere d vne admirable gran-



deur Scar,Ш ее,qaiauolrKm boucbettre «
Calice en fleurs de Lys cpany , Kc°ramc ont d,t 
tres, routes furlemee par dedans de Bears de Lys • P °u 
m o .  ftrer quo par e d it  longue Imte de figures noftre 
E d ile  Catboliquejcftm ife a o io u r *  rcconocue en ft
Sam ftetc come duSodubus.il pofa a K ntreedm Tem pc
de D .tu , deux eolomnes dairam qo. auo. out leurs
chapitcaux 8c couronnemens de ^  au/leLys To».»,nez, cdmmeVon.dK, ih  M olatquc, pource que leyy
eft le plus droit des autres fleurs , & le plus P£,m 1 ‘ mtiocol»««S Cil icpi . Л#» T lnumcibles St iimamemu»Soninos Roys tous couronnez de Lys, «
les plus droictliners du moude , <W1
d e l’Eahfecomrne la definy faint Paul. C
eolonne d’or qui negauchira n'y ternira lamais. C equ l

C°  CcfontTcs Roys de France qui ont cela de propreque ^  ^
d’alier la Iufiiceauee laclemcnce a 1 imitation У рГа|
des Roys Iefus Chrift les a toufiours mariecs enfem- ш  4- 7a 
b t f f f i b *  ne la ,1 pa. anpelld
c infticeett epandue fur les cceurs> &  qu ,l el4 ?oiI *
Ж  fur facuiffe - q u M eftd eD K ll
^  1 , rtir’ il f ft terrible aux melchants re_
K “ e “ 5 . » “  on filscon clu , que ia m ife r ic o ito *

“ ft f e p n e t e  R oy ^  E « n «  eft le premier К

Г c t ftc e q u ie ft  reconneu patBalde lurilconlultelta- 
lien Sc luiet del’ Emptrcur d ^ n r  que le R oy d e fe n c e  
«ntre cous eft comme vne Elto le du mai n « v i .es ju ,i.
d vne пиё M eridionale, 8c qu '.l emporte la couronne 9 
Tranche deltbcrtc fur tous les autres R oys du m onde,



т

^qui luy ont toufiours differc cet honneur, appelle le 
tres Chreflien fils aifne do l’Egbfe , qui font les qualitez 
proprcs a lay feu!, que les Papes donnereut .сенат dc 
tres Chreflien a Charlemagne, qui la ladle hereditairc 
ifapofterite , les autres l’onc appelle 1c Roy des Roys , 
Secundum Ternpus ■, autres le tecond Soldi lur lit tcrre, 
autres Empereur abfolu, il a de rout temps tenu le pre
mier rang, c’cil: done a iufie ration que ce deuoc affe- 
clioime peupleafflue de toutes parts, pour voir cede- 
bonaircSc aimable Prince, & pour voir les traisgra- 
tcleux, que Dieu a impiime cn (a face Sacree , mais 
quandtous lesyeux dc la nature feroiet fixes-a la Iplca- 
dcurd’vn (i precieux obiet ils (eroient ofruique par ce 
Dtuin eclat j'comrae Iadis ce temcraire Philofodhe, re
gardant cet autre Sohiltrop fixement au milieu defon 
acliuite Sc de fa courfe, du moins les peuples pour char
mer agreablement IcurveuS fur ce bel afire Royal, il 
faudrotc dcs Siecles entiers pour en contemplcr la beaU- 
te be excellence , que Comptegne a rauy lagloireala 
Mccropolnaine du monde , Sc a la plus noble pour la
Maicfte qu’elleenferme dans fon fein ,qui a d ie  la plus
defoleeSc digne de companion, pendant vn fi long etpa 
ce , qui a comme plus de huidt mois , pendant lequcl 
temps, cerce Royailc vilie a eite epleuree 6c comme cn- 
feuelie dans vn trifle neant par la priuation d’vn fi gmnd 
Monarque, e’eft done dec coup que (a ioye eft reuenuc 
par Pafped dc cette Maiefle , il faut maintenant met- 
tre en campagne les neuf foeurs pourpublier la ioye&  
abforber ion eontraire , qui a efte extreme, fus done 
mesMufcs, eueillezvous, pourparler de cet Augufte 
Roy.

Prince que la faueur des Cieux 
Fait reluire en tons heux,
C  ornme vn Afire piein de lumiere 
Flanbant d’vn eclat tout pareil,
A  ccluy du me fine Soleil:



Qaatii il entre dans fa  carriere.
Sans vous no fire vnique fupport 

L'bonncur de Paris eftoit men ,
J l  eftoit en ces iours extrefries 
Sans vous la prance etoit fans nous]
PTous efiions fans prance fans vous 
Sans vous nous efiionsfans nous me fries.

& J R  E , parmy les beaux efprits 
Qtii portent dejfus leurs ecrits,
Z  Eternite de vofire gloire , 
le  veux quc la pofierite 
M e dome autant d’authorite 5 
iQ*f Ж penitent laiffer de memoire.

Vous veneeredonner au tour fa  belle flame]
Zt par vope retour vous veney т amener 
Z  efprit a nofire corps ( fie  corps A noflreame 
Qtupour vous tout deuoirne vous peut rien аоппсл 

Ifenez  ̂done peuples, vous verrez  ̂en f t  face 
Z  Augujie Malefic des Sceptres de f t  race 1 
Dont / at trait venerable abrege dans fesyeux 
plus grand en l'abregerquenfapropre etendue a 
u4 par tout IVniuers f t  glare rependue , 
p t jurmonte Ihonneur de fespropres ayeux,

D ieи \ quelplaifir de voir en cette turbe emeus 
Tant de gens ce mouuoir ce fouler pour fa  veuet 
E t puis en la voyant, demeurer tousperclus j 
Zesyeux &  les efprits attache^ dejfus elley 
Mourir de trap grand aife en la  voyant f i  belle 
( f  puis de de plaifir en ne la voyant plus„

peuples bien importuns, mais'nonpasfansfuiet 
Zesgrands ont comme vous vne pareilk enuie 
Qhacum veut voir fon au peril de fa  vie
Car le Souuerain bien loge dans cet obict 
О grand Roy • que le d e l benit heureufement]
G grand Roy \ qui efiesdcsKoys tout foramens
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fyet&ut^uqueUM erhferm c de f i n  ondtr, 
<ZberiJJez  ̂vos Peufles vonerenddns leur deuoir, 
JEtcemme vouspajjestout lemonde en fouuoir 
penfez^ue leur tele furpajfet out lemonde.

$  *.* )

Voftre Altefle Royallene petit denier Ton approba
tion acesRithm cs,non grande Princefie vous auez cfte 
fpe& atrice, 6c auez vcu a dccouucrt be fans nuage cc 
glorieux fpecbacie . be auez entendu les chants d’allc- 
grefle , qui one rctentit par tour, ce qui ne peut eftre 
trop admire des Eftrangcrs, qui ayans defiiiez leurs 
yeu x, ont veu auec plaifir, la fioguliere affe&ion des 
bonsEramjois a i’endroit de leur vnique Seigneur, qui 
voudroient expier leur vie auec la dernierc goutce de 
leur fang , pour plus grande marque de leur amour SC 
fincerebien veillance.

Les Roys de France ont toufiourseftecheris de leurs 
fuiets be aimez de leurs peuples pour leur debonnairetfe 
be cleniencefils ont prisla qualitare d’Auguftes.par cettc 
fin qu’ ils ont conquis partiede leur Royaume fur les A n - 
gloisSe autres , qui lederenoient iniuftement. E t cct- 
tequalited ’Augufte n’eft donnee qu’aux plus grands, 
vertueuxSc iu ftes, comme a nos Roys. E t fur cesex
cellent patrons leurs maieftez fucceffiuement ont ap- 
pris a bienregner, parce qu’clles ont heureuferaent m a. 
n ie i leur Sceptres ,pour auoir feruy Dieu en R o y s , Si 
com m andecnRoy. O nom bie facie detrois, dignedes 
vertus be des armes de nos R o y s , pour ce que ces quali- 
tezfuntpropresa la Diuinez i Otrip vnion, alaqueL 
lecomme cres Chriftiens be filsaifnez de l’Eglife EfpoU- 
fe d e D ie u , ilscedoiuentconformer.

Tons les fuiets de ce grand Moaarqucs reconnoiffent 
& publient par tout ces titles Sc qualitez d’honneur, 
grandeur,puifiances,vidoires,triom phes reluyres cn 
leurs maieftez que JDisu a donne pat deflus Si pur pr«s

r



clput fur tousles Roys. de b  ten 's, ce qui leur fere <fe 
glorieux rampart qui les maintiensdans vneperpetueL 
le obciflance j  6c dans des refpedts tres Religieux 6c 
condignesdclaM aiefted 'vn  grand R o y , e’eft cc que 
cognoiftvoftre Alteffe R o yalle , a Iaquelle les peuples 
ontdetresinfignesobligations,d ’auoir parses charita
bles foins, oblige la bonte de la Reync Regenre aabre- 
ger ce feiour ( fatal pour les Parificns ) de Compie- 
gne , pour venir auec I’eclat de Jeurs Maieftez dans 
Paris, pouryfairekur demeure jpourreftaurer lepeu- 
p lc& Iu y  donner comme vne nouuelle vie.-qu’il femble 
auoir perdue par vne П longue &  fi enuleufe ablcnce, 
ienepuis aprefent m’empefeher dereprendre m aLyre 
chanterefle 6c de r’appeller Ie trouppeau des n c u f 
Sceurs, 6c de Jeur dire auec vn t’on d’ailegreiTe.

$ /  quelquefoisletrouppeau des neufSceurs„
3vta fait goufterfet divines douceurs ?
Jiatans le train de та tardive eourfe 
Pour aborder de la beine la fourje,
E t ft les vers que i'ay deft a traffic 
S ont d'vn bon ceil receus &  carejfeẑ
Jvfefme de ceux de qui la gloire arritis 
Bruians leurs noms de I'vne а Г autre riuex 
C'efi a ce coup qu autrement agite 
paut gallopper a I'immortalite j 
Puifqu'a ce coup l'Euthufiafme venflame 
Plus viuement le plus chant de mon ame3 
Etqu'a ce coup la grandeur de mon R oy%
T)oit receuoir connoiffance de moy.
Sonner ie veux d'une nouuelle trompe 
X'honneur le bien, I’allcgreJIe, &  lapompe3 
Que largement la prance a refpandu3 
Ence beau iour3 ce beau tour attendu 
I e  d #  ceiou r, a u q u d l t  C ie l nenshicbe,
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*Т)е tesebrefirs nous dome le plus riche ? 

jour qui nous often les femes &  les fats.
Jour train fits heureux qui nous dome la faik  
le  dy ceiottrauquelles plus grands Dieux 
Jfousontuerfi le par fait deteur mieux 
Enrichifsant d'une main tres feconde 
Ё efface entierede tern mafse ronde.

Ie  m’emporte infen fiblement a cctte enarration R o y  fi
le qui doit pafler a lapoftcrir£,pouuans dire que les Sie- 
clcspaflez n’o n tv c u ,n y Ie S o le il eclaite vnePom peii 
magnifique &  triomphante, 6c qui ait plus iette d’ad- 
m iration, n’y rauit les efprits, ou Its plus iudicieux ont 
efte comme extafie а 1’аГреЛ de plus de deux millions 
de pcrfonnes,quiontpaius ace glorkux fpedacle di- 
gn ed ’eftonnementjCeuxqui eftoient tab les Theatres, 
aux feneftres, т е Г т е  Гиг les toi&s , bftditnt comme 
pepinieres, cctte grande foule n'apas moia s doпнеde 
rauiflemenc auy eftrangers » que les affebtiuns 6c ten- 
dreffes qu’ils ont veu paroiftre aux bons Francois 
a  l’cndroit dc leur Prince 6c Monarque out efte 
grands j Les chants publics, 6c les exclamations dalle, 
greffes ont parus,6c fait vnrauilTant echoauecc-1 yd^s 
Trom pcttcs, qui s’ eft fait entendre xufqu’au plus haut 
des nues,6c ces paroles populaires, Yiuele Roy, ont efte 
fi itcrees qu elles ont efte aufli communes que les chau- 
ues-fourits dans laville d’Athene j M aisce narreferoic 
priue de fesplusprecieux ornem ens,fiieneraccom pa- 
gnoisde toutesces circonftances, pourenfeircaiam ais 
admirer ГесЬхг.

Ce triomphe aufli maieftueux que venerable, a pris 
fanaiflance des Chantilly, ou les Academies de Paris! 
6г toute la Noblefle dc Prance ont efte ail deuant de 
cette Majefte, pour luy rendre les foufmiflions, deuoirs 
u  actcs dc bicn-wcillance deuesa vnft grand Monar- 
----------- - —  ̂ ‘ W Wh
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queues Bourgeois Marchands,iufques auxartifans,Ies 
plus mecaniques ont forty a foulc &  paru au milieu
del a campagne , pour voir cette Majeftepafijonn<:mcnt
dellree, laquelle a fait fon entree ce iourd’huy Mer- 
credy dix-h.uiftiefme A ouft, pafte par la porte S .D e* 
nys,receue & efcortee paries Prcuoft3M aires'&Efche- 
uins de Paris; IIу auoit vingt pieces de canon, toutioi- 
gnantladite porte fur le rempartde Iaville ,m eneauec 
plufieurs boetes, quel’on a tird, qui ont par leursbruits 
&  fumeepurifie l’air,afin defe rendre ferainala veue 
decegrand Prince^qui n’ariende communaueclcsau- 
tresj Ladite porte eiloit richement tapiflee en tapifle- 
lies figurees, & en paifages. Г

Cette tres-eelebre Villc a harangue Га M ajefte , &  
fait fes p rotection s de fidelite be de fubmiffion, tanc 
de fois iterees par Monficur de Montbazon , cette Ma- 
jefte luy a donne vne grande attention , &  refmoigne 
vne affeftion Royallea l’endroit d’vn Peupleiideuot,
&  Zele pour fon feruice.

Ieferois prolix f i ’ie cotois toutes Ies beautez qui Ce 
font veues enqecelebre lieu, il vaut mieux dire pour 
condufiori, & lots que Гоп ctoioit eftre plus agire , e’eft 
alors qu?on a trouue le repos. Mais ie ne peuxlinir fans 
encourircenfure.'fi ienedis que cette adion plus diui- 
n equ ’humaine n’auroit pas cite accom plie, ft ©n n’a- 
uoitadioufteace glorieux triomphe les feux dc ioyes 
quiontefte vniuerfels: outre le particulier qui а eftd 
fa itenG reve, у ayant quatre Dragons aux quaere an
gles, &  au milieu vn Roy couuertde Lauriers fymbolc 
dela Vidtoire, &  vn hommea fes pieds luy prefentant 
vnecfpde пиД, quifignifie fubmiflion &  obeiftance, Ie 
refte eft aife a expliquer,, be pour reprendre le fil de 
mon difcours ce glorieux Prince a efte efcorte iufqu’au 
Palais'Cardinal auec les mefrrie acclamations, &  fuiui 
de tous les Princes be Princefles , b l de Monfteur de 
Montbazon Gouuerneur de Paris.

Apres ce myfterieux be artificielfcu dc la G reve ele*
' E
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ne fur vn Theatre vafte &  fpacieux, on a tire plus de
cent pieces de canon, tanc en Greve, Arfenac , qu a la 
Baftille, 5c pour accomplir Kconfommer cetteaugulte 
adion , Vaefte paries feuxpublics, Scparieslanternes 
allumees par routesles feneftres, quiont par leur bril
liant Sc lucur augmente le luftre de cette adion maje- 
ftueufe.

Voftre Alteffe Royalle Madamoifelle, a efte fpeda- 
trice, betemoins occulaire de cette merueilleufe entree 
vous у auez contribu6 , e’eftpour cela qu a iuftc rai- 
fon tout ce grand peuple prie pour voftre fante SC 
n i o y  cncheriflant, ien’ayque desfouhaits pour la pro- 
fperitedevoftre Royalle Maifon, commeetans dc vo-' 
ftrcAltefle Royalle.

M A D A M O I S E L L E ,

Xe tres-humble, tres-obeilTant& 
tres-afFe&ionne feruiteur.

N. R ozai l o  C h a m p  i n o i *;






